
Entérite 
Les EntérHes succèdent fréquemment aux troubles digestifs que 

l'on a négligés ou mal soignés. Les alternatives de diarrhée et 
de constipation, les crises gastro-intestinales, si douloureuses ne 
persisteraient pas si l'Estomac présentait à l'Intestin des aliments 
parfaitement digérés, assimilés. 

Surveillez donc attentivement votre Estomdc Sachez que tous 
les désordres qui se manifestent: aigreurs, renvois, flatulence, 
pesanteurs, vertiges, somnolence dans la Journée, digestions 
pénibles suivies la nuit d'Insomnies, brûlures gastriques, dila­
tation, etc.. ont un retentissement sur le Foie et l'Intestin. 

Enfoncez-vous bien dans la tête que le* 

POUDRES 
DE COCK 

permettent de digérer n'Importe quel aliment et de désin­
fecter immédiatement l'intestin. Docteur DEPIERRE 
Cad!»». P W M . Comonméi . (Doukl* balte • Prie svaetae*»»! - To 

VILLE DE ROUBAIX 

VENTE 
Par autorité administrative 

taur saisie-exerution i 
Salle des V e n t » ne Roubaix 

t>. rue du Collège 
Le dix Octobre liutl, a qua­

torze heure». 

Cette vente consiste en un 
buffet, une bibliotnèque. un 
appareil de T S F . , une table. 
un nureau ministre, une gar­
de-robe», dix cbaises. 

Et autres objet» qui seront 
ven ins au plus offrant et der­
nier enchérisseur. 

Le tout sera payé comptant. 
Ces objet» saisis a la requê­

te de M Pelbols. percepteur 
d*, Aouhaix-Est. suivant pro­
cès verbal dressé par M Ha­
chez agent de poursuites, le 
onze Avril 193» 

L'Agent de nonrouîtes . 
P HACHEZ 

77 724 

C E S S I O N S 
Syndicat des Débitants 

o c B O I S S O N S 
d Arme r u r e s et » nanlieue 

M Place Saint-vaast M 
ARMEN'TIERES 

CESSION Deuiieme Avis 
Par acte n p enregistre a 

Armentieres le là Novembre 
1938 folio 2». N" 1». M Ra-

Shael DOOZE a redè a iVIrre 
OEL un fonds de commer­

ce ri estaminet sis A Armen-
tieres. 2. rue des Chauffeurs 

B O V C . du ï Décembre 
ira 

Les oppositions seront re­
çues au siège du Syndicat des 
Débitants de DOissons. 34. pla­
ce Salnt-Vaj»t a Aimentieies 
dans les dix lours qui sui­
vront la deuxième insertion 

ness 
CABINET OC CONFIANCE 

P.MARTINOT" 
Ex-Command de bna. de 

xenri . Membre de la Crtim-
Ort Syndical! des Manda­
taires en vente de ronds 
ne commerce •> industries, 

2* rue les Arts. 2» - LILLE 

CESSION - Deuxième Avis 
Suivant acte s. s p. en date 

a L.... du M Novembre l'jj». 
enregistré a Lille, le 28 No-
vemorc lifts. (• nu. c« ~6, M. 
Georges DUPON et Madame 
née Fernande HE1NTZ. son 
épouse, cèdent a M Achille 
SANDERS et Madame née 
Marie Louise DE WIT. son 
epoi'fce -temeurant ensemble 
a Li.le, le fonds de commer­
ce de < afe qu ils exploitent 
à l e . 3. rua des Débris St-
Lti.r.ne 

Paru au Bulletin officiel du 
'. De'emb-c 193b ' 

Opposition» dans les dix 
Jours du présent avis en lé 

CABINET 

P.MARTIflOT** 
CESSION - Deuxième Avis 

Sur. ani acte s » p en date 
à Lille du 2» Novembre 1U.SH. 
enrexistré a Lille, le 2« No 
vembre 1W34S. f= l*. c* 7 M 
Pierre VINCENT et Madame 
né* Andrée P 0 9 0 N . cèdent s 
M Henil VANLEYNNEELfc 
et Madame née Aurélie PIE-
TIN son épouse, le tonds de 
commerce de Café qu'ils ex­
ploitent a Lille. n> 116. rue 
de Parie 

Paru au Bulletin officiel du 
i Deremore ISSU 

Oppositions dans les dix 
Jours du présent avis en le 

CABINET 

P.MART.NOT" 
En oort. 'eulilo 

Pends toute nature, tout pris 
Renseignements gratuits 

REFERENCES 1" ORDRE 
• B J 

lMH-1 
VILLE DE LILLE 

121, rue rie Wazemmes 
Vente suite nquid lurJrc. 

Matériel Boulanger 
Camptoir Etalages. Porté-

oains. Balance. Four ChoaueL 
Pétrin a palettes avec mo­
teur électrique Accessoires 
divers 

Lundi 12 Décembre, lé h. 
Requête de M J. SPRIET. 

Syndic liquidateur a Lille, M. 
Palais de la Bourse. 

G SINGER. 
TU 803 

Vente. Achat et 
I Location d'Immeubles, 

Vend t 0 FERME W h s 
ten D bats bd route élevage, 
citasse 14ÔUOU 1rs chept. mort 
comp. facil paiem ANDRE é 
Bèthines Viennei Moéj 

Baraquement et Terrain 
•t vendre < pièces dont 3 en 
oriuues gr. cave, garage. Su­
per! 360 m - Prix 2S0UO fr. 
GIBOWSKI. rué Auguste Le-
:ebvre. cité Donfut. LENS 

64 llu 

I REPRESENTANTS I 
I ET EMPLOYES 

Compas;. d'Assurances 
POPULAIRES 

recherche Agents pour Heu-
bais-Tourcoing et environs. 
Pas de connais, tpéc. Mise au 
cour par inspecteur Engager, 
égalent, profeseionn experim 
Ecr. aux lettres E.R.P.T. 4i 
rue d* la Gare. Roubaix 

nu.lui 

Caissière - Comptable 
Pour Valcnctennee est de­
mandée Références exigée». 
Ecr. sous imt N B R P Réveil 

US 4M 

CONFECTIONS 

CONFECTION 
On demande coupeur machl. 
ne. Ecr C D O R au Réveil. 

32 171 

A VENDRE 6.500 fr. 
Mai»oti a étage en ce 
ouce Eci. Réveil au 

t D l U 

ADJUDICATION 

Maison d'Habitation 
sise a Houbaix. 47, rue Sol» 
lorine. 

Libre d'occupation. 
Se renseigner chez M' 

BAYART 66.100 

W 
Chauffeur-Mécanicien 

de inacmnes a vapeur, anciei 
marin cherche place. Ecriri 
J G . lb bis. rue Jean Jaurès 
Lourcnea. 60.11 

I GENS DE MAISON I 

ON DEMANDE une 

JEUNE FILLE 
pour servir a tablé 9e pré­
senter a l'Hôtel du Mouton 
Blanc a Cambrai 96 437 

BONNE à TOUT FAIRE 
Sér. réf. exig. demandée. 15. 
tue Jeanne-d Arc. Lille. 

32 175 

DÉBUTANTE 
•nandée pour soigner en-
î* de à n a 6 h tout les 

Se présenter chez Mm* 

DIVERS 

Fabrioue de paniers métalli­
ques, 164, rue dé Parla, Tour­
coing demande quelques 

GAMINS 14/15 ANS 
64 105 

METALLURGIE 

ON DEMANDE 

CHEF D'ÉQUIPE 

.itn.ots. leur réparation 
elle des poches. Ecrire 
mit N B R.O au Réveil 

V6 456 

o e n F B l e mille d'adrea 
«S«J»~» » copiei chet sol et 
gr gains a corr René fret 
Ecrire Ets REXIA iServ SU. 
40 rue de Bruxelles. Parle M». 

essions 
Pi i r céder eu repranelre 

COMMERCE de LAIT 
Beurre él œufs, adressez-voua 

J Jules CERISIER 
Cessions agricoles • Queeney-
sur-Deùie iNordi. rue du Ma­
réchal Eoch. 25. 

ENSEIGNEMENT 

ÉCOLE RÉGIONALE D'HERBORISTERIE 
LILLE — St. rue Brûlé-Molsen SI — LILLE 

Résultat de I examen d Herboriste à la Faculté de Lille 
Session du 0 Décembre : i l présentée, S restai 

ACADEMIE DE PROTHÈSE 
11. rue du Sec-Arémbault 12 -• LILLC 

PRÉPARATION an DIPLOME DE CAPACITÉ 
et au CERTIFICAT d'APTITUDE PROFESSIONNELLE 
pour MÉCANICIENS en PROTHESE DENTAIRE 

COURS DU SOIR 

V0ŒU/L, 

RETOUR D'AGE IT RAJEUNISSEMENT 

Si en général la ménopause survient entre 45 et 50 ans, de nom­
breuses remmes commencent à souffrir de cet étal longtemps 
avant cet âge II an est de même 'pour fout* un* catégorie de 
jeunes femmes, ayant subi l'oblolion des ovanes pour un* tumeur 
Ou u n * infection. C'est ce qu'on appelle la ménopous* on.ficieii* 
ou chirurgicale. Dans loi d*ux coi , la femm* (surtout |*une) subit 
viol*mm*m lo brusqu* suppression d * sas régies i embonpoint 
précoce, palpitation», bouffies de cholsur pouls rapide, c i t a i 
d'etoufrement. troubles digestifs, consfipolion. 
Mois de plus, elle remorqua avec anaiét* qu'ail* vieillit * t porqlt 
plus que son âge Ses cheveu» blanchissent, set tempes s* dégar­
nissent, son visage s* r id* i elle parait una vieilie f * m m * alors 
qu'elle o à pain* atteint l'âge d * la maturité-
Voui p o u v t l «oieunir sons nuir* 6 voira sonfé, an employoni 
régulièrement " F é m o s y l " compos* d hoimonsi ovariennes al 
de plantes qui. an agissant sur las Ovaires, fournit à 1 organisme 
t«t Hormones qui lui monqu*ni. 
Sous l'effet du " F é m o s y l " tout les troubles disparaissant, la 
femm* reprend sa ligne, son teint devient plus cloir, sescheveus plus 
abondants, elle s* sent rojeunir. 
Toutes pharmacies i lo boit*. tS-BS. Envoi franco 
d * la brochure " lo Vie Intime d * lo Femme " 
sut demande au» Laboratoires Pharmaceutiques 
Efficio (Sarv. 30F) 36 bié. Ru* puer sont. Poris-17* 

Jemost/I 
SEUL REv.EDe COMPLET A BASE D'HOftMONES ET DE PLANTES 

" R E G U L A R I S E LA F E M M E " 

ENVIRONS LILLE 

CAFÉ-TABAC 
centre industr. import. B. 8 a. 
Loyer 3 3UU. 4 p , dépend 

RECETTIS PAR AN : 

Tabacs 175.000 fr. 
Buvette 45.000 fr. 

Jx et divers 20.000 fr. 
A céder pr prix tr. avant. 
65 000 fr av 45 000 compt 

LILLE-COMMERCIAL 

A CÉDER ESTAMINET 
MASSE-MEUR1SSE 

A CÉDER SCIERIE 

Je cherche Vins et Liqueurs 
Faire offres et conditions — 
Ecr. Réveil sous mit M CjT H. 

4431» 

CAFÉ 

Prix: 15.000 francs 

CAFÉ-TABAC 
REGION MINIERS 

TABAC . 1HUUUU 
BUVETTE : luu UUU 

Pria total M.UMI 
Ecr sous toit DM ai t Hèvell. 

42307 

Café-Hôtel-Restaurant 

Sn x intéressant S'adresser é 
l« DEUDON. notaire à Velu 

IP.-de-C.l 77.713 

CAFÉ LIBRE 
a cedar centre ville Pas-oa-
Calais lace manne» nain>uit 
SU ut» fr nets Bonn* clien­
tèle Avec 40 oui Ir comptant 
h"» -ilit- ir ie solde Ecrira 
R.BN.Y eu RévelL 

Alimentation générale 
BANLIEUE OB LILLB 

BENEFICES ANNUELS M.000 
Prix total : 18 000 è déb 

Ecr. Réveil, sous Imt l ' L D A 
42308 

^ ^ 

Vgfef 

SCRÉPEL-POLLET 
D I S T R I B U T E U R OFFICIEL - STATION SERVICE 

LILLE ROUBAIX 
7 3 . Ru* Esquermolse 1 3 8 . Oraisde-Rne 

— fAon-m» n i rkioturv — 

IMPUISSANCE 
Tourcome • Pfc" OersieBe. M. av. O. Ors*. 

A CÉDER 
GUINGUETTE LABIS 

A Lille St-Maurica. Urgent 
cause décès. Bière Masse-
Meurlsse. «6 459 

Candidat disposant dé Ué.000 
franc» comptant, plus xaran-
tlét, recherche 

ÉTUDE D'HUISSIER 
Ville ou seul au Canton avec 
Greffe de Paix au encore 
Qrette de Pais seul, produits 
50.000 à HO ooo fr. peu importe 
région, mais préférence Est. 
Nord, région Parisienne. Nor­
mandie^ etc. 

Possédé Diplôme de Droit 
et conditions nécessaire pour 
traiter. Ecrire sous Initiales 
R . B O B . au RévelL 

77.7H 

JE RECHERCHE 
Benne Alimentation, cité mi­
nière, ou Beau Café ville 
P.-de-C. - Voir DELATTRS 
Laurent. Cb. Manot. cité N° 9, 
LENS. 64 10» 

Belle Clientèle de Lait 
a oédar è Béthune avec habi­
tation, garage, magasin, 320 
litres par Jour. Affaira uni­
que pour famille 

Jules CERISIER Stïïiïfc 
51111 

OCCASION UNIQUE I 

Coquette Alimentation 
sur gde artère, quartier tr. 
commerçant. Beau mag. Bien 
logé. Petit loyer. 

Rec. 400 fr. par jour 
prouvés. A «ni 
total dérisoire 

LILLE-COMMERCIAL 

MASSE-MEURISSE 
A CÉDER CAFÉ 

installation moderne sur pla­
ce d* Lille Ecr. Réveil aux 
lettres N B E U 

98 480 

UKULNT A CEDER 

CAFÉ FACE MINES 
Prix du matériel è Hénin-Lia-
tard Ecr. R.B.O A au Réveil. 

77.714 

MARCHÉ 
MAISON AfiOUCICAUT 

NOTRE CATALOGUE GÉNÉRAL DES NOUVEAUTÉS 

D'HIVER 1938-1939 VIENT DE PARAITRE 

VOUS y trouverez réunis, les toutes dernières créations de 
la mode pour Dames, Hommes et Enfants, ainsi qu'un choix 
considérabled'articlesd'usagecourantjàdesprixspécialement 
étudiés pour maintenir notre devise: ''AU BON MARCHÉ". 

Pour le catalogue et tous renseignements s'adressera notre Bureaux de Commandes, 

19, Rue de la Fosse aux Chênes, à ROUBAIX - Téléph. 320-15 et 320-16. Livraison 

franco de tous frais, par nos voitures, à Lille, Roubaix, Tourcoing et leur banlieue. 

ULCERES VARIQUEUX 
PLAUS CT ECZÉMAS 

Uuèrisan rapide, définitive 
Institut spécieuse REVITAL. 
rue Roland. 45. Lille, lundi, 
maidi venrireril. de 14 » n II 

m 

carte de visite, recevrez tarll 
a BEURRIVAL. Viré (Calv I 

M B 

COUVEUSES 

ARTISAN TAPISSIER 
Vous trouverez toutes four­
nitures velours boiseries, fau­
teuils et divans au 138. rue de 
Douai. LILLE. 32174 

BAS et CHAUSSETTES 
COMMERÇANTS I 

N hésitez pas I adressez.vous 
directement è Fernand 'OS-
BORGHER. 74. rue Fabrlaants 
Rouons. Les meilleures Qua­
lité» aux meilleurs orlx Très 
grand choix i<«s 

csK s*—35* 
SOLDE D'ARTICLES D'HIVER 
Jaquette laine 1" choix Femme 39 et 35 fr. 
Pull-over Homme 29 et 25 fr. 
Pyjamas molletonnés Enfant 19 et 17 fr. 
Chemises nuit molleton. Fillet. 12 et 10 fr. 
Culottes molletonnées Femme, dep. 7 fr. 50 
Gants en laine, Femme, » 7 fr. 
Chaussettes an laine. Homme, » 5 fr. 
Chemises américaines. Femme, » 4 fr. 

AVIS 
aux Fonctionnaires 

Automobiiistes 
Les Fonctionnaires et e m ­

ployés de l'Etat et des servi­
ces publics sont informée que 
la • Garantie Msaiséslé des 
Fonctionnaires s. Société d As­
surances mutuelles contra les 
Accidents automobiles iEntre­
prise privée régla par le Dé­
cret loi du 8 Août 193g). dont 
le siège est é Paria. 7 bia. rua 
de l lhéran. est représentée 
dans le Département du Nord 
par M ROUX. S rua Saint-
Jacques è Lille qus se tient 
à la disposition des Sociétai-
lea et futurs adhérents pour 
tous les renseignements dont 
ils peuvent avoir besoin. 
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LECRAIN. OSMCMASCUR 
27. sv Peuple Beige. LILLE. 
Tel S18 US oecas Journal sur 
Pans 1/2 tarif t u la Fronce. 

Œuvres de bienfaisance I 
TABLIERS-LINGERIE 

BONNETERIE 
PRIX DE GROS 

Edmond DEBERT 
29 31. rue Lotun - LILLE 

CHEMINEES 
M A R B R E . H1UVSS tendues 

D'OCCASION 
141 rue Sollarino LILLa. I 

MACHINES i COUDRE 
GRITZNER ai ATH0S 
Conesésionnalro aaur LHIe 

N0IRMAIN. mécameiea 
Répara tons systèmes 

137 rue Nationale. LILLE 

Uxéiie^-uvus de la wtdcvictise... 
des maisons de radio sans scrupules qui vous offrent des appareils "extra-
ordinaires ' ' à des prix records. 

Nous qui considérons que notre premier devoir est de vous offrir, pendaA 
des années, des auditions impeccables, nous savons qu'en dépit de leurs prix 

nos appareils sont les moins chers du 
marché, en raison de la haute qualité 
qu'ils atteignent. 

DÉMONSTRATIONS PAR : 
LILLE : LAVEUSES t VELO s. 100. rué Léon-Gambette 
ROUBAIX : LAVEUSES < VELO a. IIS. rua dé Lannoy : 

DE RUYCK. 12S. Grande-Rue : DELHOUTE. 114. rua 
du Mouvatuc ; BARDIAUX M. rua do Lannoy. 

TOUROOINO : METZLER-LHEUREUX. S. rua de OatVd : 
Henri SULMON. 220 rue de la Crolx-RoufO 

VALENCIENNCS : SELVEZ. 13. rue Ferracd 
BRUAY-EN-ARTOIS i DVMETZ. 14. rue Marmortan. 
CAUORV ; A MACHUT. 20. place de ll i6tei-de-ViUe 
BULLV-LIS-MINBS t LEFRANCQ. rue e)o la Gare. 
LENS : Mme Veuve BLIN. 102. rue de Lille. 
M A R L I I - I . l t M I N I ! : Jules BRALERET. boulevard 

Gambette. 
NŒUX-LES-MINES : DRECLLE. ISS. rue Nationale. 
DENAIN : DE HEMPTINE et PAULY. SI. rue Lazare. 

Bernard 

RADIO 

N«4t5 

LES CAFES GILBERT SONT LES MEILLEURS 

Le wattmann qui avait très fréquem­
ment conduit la comtesse chez le Jeune 
artiste, et connaissait a merveille le 
chemin le plus court, la déposa en quel­
que» minutes à destination 

Sautant de la voiture. Franclne allait 
pénétrer dan» l'ascenseur, quand le 
concierge, qui la connaissait depuis long­
temps, l'interpella obsequie'isement : 

Je prie madame la comtesse de vou­
loir bien m excuser, mais Je suis chargé 
pou- M. MarviUe de dire à madame la 
comtesse que monsieur est parti ce 
matin pour un long voyage. 

— On voyage... ou cela ? 
Je ne sais pas. madame U comtesse. 

mats ce doit être bien loin, car M Max-
srille a donné congé de son appartement 
_jK. U m'a charge de vendre tout ce qui 
»f trouve. 

Un grand trouble envahit soudain 
Mme de Coulanges. 

C'était à peine si elle aval' encore la 
force de se tenir sur ses Jambes chance­
lantes... 

Enfin, elle parvint à articuler : 
— Et dites-moL mon ami... M. Marvllli 

est parti seul ? 
— Oh ! non, madame la comtesse™. 

Mlle Thérèse accompagne M. Marvlllé 
dans son voyage. 

— Thérèse, pensa Prancine.. Alors, Je 
suis perdue I 

Mais elle n'abandonnait pas encore la 
partie et remontait dans sa voiture : 

— Conduisez-moi rue de Prony, chas 
Mlle Marvlllé. oitlonnav-t-elle su watt» 

Mais rue de Prony, la même réponse 
lut fut faite. 

Thérèse était bien partie, accompa­
gnant son frère. 

Congé avait 4M donné pour l'apparte­
ment et comme à l'atelier de la rue de 
Médicis, tout ce qui appartenait à la 
Jeune fille allait être prochainement mis 
en venté. 

Quand Prancine rentra enfin avenue 
des Champs-Elysées, elle était anéantie 
par les douloureuses émotions qu'elle ve­
nait de traverser. 

— Cest fini., disait-elle, ma vie est 
brisée... Je suis perdue.. perdue. 

Elle pleura longuement, mais cette fols 
sans cris, sans colère. 

Tout à coup elle se redressait, une 
lueur d'espoir dans lés yeux : 

— Ma fille, s'écrta-t-elle ! ma petite 
Yvonne., qu'on me la rende., qu'on me 
la rende 1 

Mais ce dernier effort avait été trop 
violent et complètement à bout de forces 
elle 6 avanoult. 

ta 
LA VOIX DU PA8SS 

Que s'était-il donc passé chez Robert 
Marvlllé-. quelle était la cause du revire­
ment qui, si brusquement, s'était opéré 
dans l'âme pourtant corrompue du pou 
scrupuleux Jeune homme ? 

Pourquoi si bénévolement, Robert 
abandonnalt-11 ainsi à l'Assistance pu­
blique, une somme considérable dont, 11 
est vrai, la possession ne lui avait pas 
donné grand mai 1 

Pourquoi qtnttalt-11 la Prance 7 
Pourquoi renonçait-il à épouser Pran­

cine t 

Ce miracle, seul l'amour fraternel, 
l'avait accompli. 

Quelques douces et pures paroles de 
Thérèse avalent suffi pour qu'en un 
instant Robert Marvlllé redevint l'hon­
nête nomme qu'il n'aurait Jamais dû 
cesser d'être. 

Thérèse, à l'issue de la terrible entre­
vue que son frère avait eue avec la com­
tesse de Coulanges était rentrée chez elle, 
le coeur broyé de chagrin et de honte. 

— Robert I mon petit Robert 1... Est-il 
possible, ne cessait-elle do penser. 

Thérèse, un peu plus âgée que son 
frère avait reporté sur lui toutes les 
tendresses qui couvaient en elle 

Beaucoup plus intelligente que Robert, 
plus instruite, elle était progressivement 
devenue l'amie, la conseillère et même 
la confidente du Jeune homme. 

Cela s'était fait si simplement, si natu­
rellement que Robert, avant sa liaison 
avec Prancine ne s'était jamais aperçu 
de l'empire qu'avait sur lui sa sesur • 

Intelligemment, avec douceur, mais 
aussi avec persévérance elle était peu à 
pau arrivée à détacher légèrement le 
leune homme de Thérèse. 

Celle-ci. en effet, n'avait pas tardé à 
sentir que depuis quelques mois, son 
frère se faisait moins confiant avec sue. 

Elle ne s'en alarma pas outre mesure. 
étant sure de l'affection de Robert... et 
quand celui-ci lui eut dit superficielle­
ment ses ennuis d'argent, elle se sentit 
tout à tait rassurée. 

— Voilé donc la cause de cette fros-

tout cela s'arrangera. Robert va bientôt 
gagner beaucoup d'argent, et quand il 
aura oublié ses préoccupations actuelles. 
J4 retrouverai mon cher petit frère 

Aussi quand, brusquement, la vérité 
lui fut révélée, le choc fut si formidable 
que la Jeune fille, un Instant, crut qu'elle 
n'aurait pas la force de le supporter. 

Toute la Journée se passa pour elle 
dans l'angoisse 

Elle ne savait i quel parti se résoudre. 
Après deux Jours d'angoisse, elle ré­

solut d'aller rue de Médicis, afin d'avoir 
avec Robert une explication définitive. 

Ft ce Jour-la, dès neuf heures du ma­
tin, elle sonnait rue de Médicis. 

— Ah ! cette fois. Mademoiselle, lui 
dit Baptiste. Je ne vous laisse pas entrer. 
Je me suis trop fait secouer cvant-hler. 

— C'est bien, répondit froidement la 
Jeune fille J'attendrai sur le palier que 
mon trère sorte de chez lui. 

Mais Baptiste déconcerté par cette 
réponse et ne sachant que faire, s'excla­
mait : 

— Bon Dieu de bonsoir, que c'est donc 
ennuyeux ces histoires-là. 

» Enfin, mademoisele, mettez-vous à 
ma place... SI voua êtles domestique et 
que votre maître vous ordonne quelque 
chose et que vous n'en fassiez rien. 

— Mais oui, Baptiste, dit Thérèse, mais 
oui, vous aves raison. 

» Mais comme mot. J'ai ds sérieux 
motifs pour attendre mon frère.» Je 
l'attends, voilà tout... 

Et, s'asseyant sur les dernières mar­

ches du palier, patiemment Thérèse 
attendit. 

A cette vue, Baptiste était rentré dans 
l'appartement en s'arraehant les che­
veux. 

Cinq minutes ne s'étaient pas écoulées 
qu'il réapparaissait. 

— Mademoiselle. dlt-U. Je n'ai pas eu 
le coeur de vous laisser ainsi, car vous 
connaissez votre frère aussi bien que 
moi... Bi Je n'étais pas allé le réveiller, 
peut-être sertez-vous restée là jusqu'à 
une neure de l'après-midi... é tant donné 
surtout que monsieur eat rentré cette 
nuit vers quatre neures 

— Alors. Baptiste ? interrogea Thérèse 
Impatiente de savoir ce qu'il y avait su 
bout de ce verbiage. 

— Alors, naturellement, monsieur m'a 
attrapé... Mais enfin, comme J'y suis 
habitué, cela finit par glisser... et aujour­
d'hui, ça ne m'a fait ni chaud ni froid. 

Bref, mademoiselle peut entrer dans 
l'atelier., le temps de passer sa robe dé 
chambre et monsieur est auprès d'elle. 

— Merci. Baptiste, répondit la Jeune 
fille en entrant dans l'appartement, puis 
dans l'atelier de son frère. 

Presque aussitôt, celui-ci arrivait. 
— Bonjour Thérèse, lui dlt-U froide­

ment. ' 
— Bonjour, Robert, répondit Thérèse. 
Aucun d'eux n'avait tait un pas vers 

l'autre. 
Après un léger temps, Thérèse décla­

rait : 
— J'ai hesutwin réfléchi, Robert, de­

puis le pénible entrevue que nous avons 
eus ensemble avant-hier matin. 

» Pour m'avoir parlé comme tu l'as 
fait, pour m'avoir laissé presque insaiiter 
par la femme qui était chez tôt il faut 
vraiment que notre passé soit aboU en 
ton coeur et que rien ne subsiste en toi 
des souvenirs de notre enfance. 

— Voyons, Thérèse, n'exagère pes ainsi 
ce qui s'est passé., mais au fait, c'a 
toujours été ta manière de pousser tout 
au tragique. 

— Je ne pousse rien au tragique, mon 
pauvre Robert, et ]e te du. tu le eata. 
l'entière venté... Aussi, ma résolution est-
elle prise définitivement. 

» SI tu persistes dans ton projet 
d'épouser Mme de Coulanges. Je me reti­
rerai du monde. 

— Que dis-tu ? • 
— Oh ! n'ai pas peur ! Je ne suis sas 

àases courageuse pour me donner la 
mort. Malheureusement pour mol. j'aime 
la vie. je l'aime avec une sorte de fana­
tisme. 

a Mais Je ne puis supporter l'idée de 
ta déchéance. 

» Ma résolut toc est donc prise. Je te 
le répète. 

> Le Jour où Mme de Orsiaansos sflsp. 
pellers Mme MsrriUs... J'entrerai estas 
les ordres. 

— Toi... Thérèse... dans les onkesv. 
Allons, voyons tu «eus m'éprouve*...Que 
ferais-tu dans un couvent-. Tu n'es pas 
plus pieuse que mot I 

(A e*àjRoa 
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